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Le Nord 
TEMPERATUR! 

LIEte, le ? Juin 1910 
Minimum, nuit, abrité 16-4 
Minimum, nuit, découvert... 15*8 
Surfte« du sol. 8 h. du matl 21<<t 
A 1  métré de  profondeur... 12*8 
De l'air à l'ombre 0*0 
Maximum, jour, à l'ombre.. f9*l 
Maximum, Jour,   au soleil.- 31-8 
Etat hygrométrique f8h. m.   0-7u 
Etat du ciel :    Peu nuageux. 
Direction  du  vent : E. 

Baromètre. — Le 7 juin (2 h. 
dn matin) le pression était de 
765 -/■ ; le 8 j uin 2 h. du ma- 
ta) la pression «at de ; 

1H 

Tsmt> pre tu, M«.   _ En Franc«, un temps 
sbaud et orageux est encore probable. 

Le pourquoi de nos qualités, c'est que nota 
sommet l'ouvrage de Dieu. 

JouautT. 

smAT 
Fin ne U séance du mardi 7 Juin '91° 

M. RIVET espère que la thèse soutenue par 
•M auteurs tie la proposition finira par triom- 
poor Je boules les indécisions. 

'    Apre» le otoooura de M. Rive«, la luit« (la la 
•Ml n «asm» est renvoyée à leudi, 3 aemes. 

Séance levée a 5 h. 45. 

CHAMBRE des DEPUTES 
.   Fin de la séance du mardi 7 Juin 1910 

L 

qui ne se pouvaient plus remettre. Le di- 
gne prêtre alla confier ses scrupules de 
santé à son chef hiérarchique, M. le vi- 
c aire-général Lamva*it, puis, en paix arvec 
se» paroissiens, avec S»M supérieurs et 
avec sa conscience, il prit le chemin du 
dispeina lire lillois de Saint-CanrBle. » 

— Et tout à l'heure, nous racontant sa 
douloureuse entrevue avec le prêtre ma- 
lade. M. le Vicaire-GénéraJ nous disait 
combien de larmes avait versées 1 abbé 
D'Hondt, avant fie se laisser convnim r»> 
fBM «M div.-oir fSta.it de se reposer, pour 
conserver au tiioj-ïse un prêtre déveue. 

11 faut plaindre le journal qui n'a pas 
compris cette douleur saoerdotalo, et qui 
a voulu salir jusque dans sa retraite nn 
prêtre arraché à son église malgré lui, par 
ta souffrance. 

Mais l'irnsputdant ■ Réveil » continue son 
vilain roman : « Dimanche, écrit-il, les fi- 
dèles de Nleppe ont été privés de la 
messe. » Mensonge encore 1 Lautorité dio- 
césaine, qui avait prescrit le repos à son 
fidèle serviteur, avait, on le conçoit, as- 
suré aux paroissiens les offices de la jour- 
née, les qjatr» n.e3*es habituelles, ainsi 
que la procession de  raprètwnicH. 

Et tout ceU n'a p->int su contenter la 
piété du « Réveil » 1 Voyez-vous la misé- 
rable hypocrisie de ces parpaillots, qui 
font semblant de s'apitoya* sur les iidèles 
"privés de messe ? Quelques lignée plus 
loin le « Réveil » récidive, versai.t un 
pleur cette fois sur notre religion qui scan- 
dalise par trop fréquemment les sa'i.tes 
gens... comme lui... 

Nous n'ajouterons qu'un mot : 
Le « Réveil » no^s présente un albé oui 

5 envole fringant vers en m sait quelles 
aventures ; or le curé de Nleppe eut besoin, 
pour gagner le dispMis i£"e lillois de Saint- 
Camilie où 1 devra prendre un long re- 
pos, d'un ami qui le menv en s'efforçât! I 
de l'j coa*oler, jusqu'au charitat.e -h*' 
de la rue de !a Bassée. 

Et sur le Ht de souffrance où l'abbé 
D'Hondt expie les excès de son «ra trois, t. 
le malheureux prêtre ignore que d* oitsé- 
rablea suppôts des Loges ont voulu le 
salir, dans un couvent qu'ils profaaent 
par leur présence : ■ Ne parîîz pas d<î ces 
chose« à l'abbé D'Hondt, nous ont dit le* 
médecins ; elles le tueraient » 

Le « Réveil » sait-i! que certaine cal:m- 
nies, meurtrière« pour les réputillons, 
vont presque jusqu'à l'assassinat ? 

J. S. 

L'tLftCTIOM 
• Voie* tas résultais pour l'élection da« huit 
1 secrétaire« • Paul Boneon. 326 voix. Lherquier. 
3«; Néron»  3M; Auno.,  308; Cbeutemps, 299; 

• Baiitranrf. 291; FournoJ. 291; PeHsse, 2». 
î Vcact te résuJsat pour l'élection dee «rois 

mjesseurs :MM. Sajumand», 90» voix sur 414 
votants; Chanuls, 957; Durand, s47; Duolaux 

> Monirti   113. 
!    Le  Pieshisnii proclama les résultais et la 
' séance est krvée A 5 a 45 et renvoyée à Jeudi 
9 
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TARTUFE i NIEPPE 
0 

Encore nn Scandale raté 
Le plus satissant des Journaux lillois de- 

vait depuis qiieèque temps faire revenir da 
très loin sa pnmaion de scandales, comme 
U arrive A tous tes gros consommateurs 
d engross spéciaux, qui ne pourraient suf- 
ttre aux basVrins de leurs otrampa s'ils n'u- 

' saltJBt, .assit toss sur dix, de inarchaudises 
unporteesv 

; Pourtant, ce» gourmets de l'ordure lui 
I trouvent une saveur toute particulière 
i quand üs la peuvent ramasser 4 leurs por- 
,t«s. Et c'est pourquoi le u Réveil » entre- 
tien« à grande, frais des équipes locales de 
ûberabeurs, qui lui apportent chaque soir 
teur malodorant butin. 

Le fournisseur du journal à Nieppe crut, 
Un manche soir, avoir ramené une perle en 
abattant son fumier. La veille, M. le Curé 
était parti, omettant, par une impolitesse 
Impardonnable, de signaler le but de son 
'voyage au mouchard inconnu qui surveille 
ses moindres gestes. 

Un curé absent de sa paroiese depuis 
presque quarante-huit heures ! 

Notre radicaLHon tenait un fameux scan- 
dale. Tout frMssrant, U fit donner le télé- 
phone et, quelques heures plus tard, un 

: envoyé spécial de la maison de Lille \e- 
f naît prendre hivraison des ordures pro- 
| mises. 

1     Le lendemain ce fut, parmi la cuantéie 
fdu «  Réveil »,   un généreux  épanttage de 

oaloxnnies sans    nom,  une arvalanohe die 
vtlaniaa M.  le Curé    de    Néappe était en 
fuite ; le » Réveil » arrosait ce départ des 

i tnainukstion» qu'on sent d'ici. Et les catho- 
lique» de Nleppe, que le ■ Réveil » sarreaait 

K surcroît, exterchaient  raaisernent leur 
tteur de tous cotés • Et ils avaient dû se 

passer de  la messe  dimanche,   et l'hypo- 
crite souhaitait pour finir à ce >< troupeau 
bâtant » qu'on lui ramenât au plus tot son 

î Pasteur. 
■ Les braves hAhttflTtW de Nleppe ne con- 
I nurent pas aussitôt le déluge d'infamies 
' qui s'était abattu sur leur commune. Ces 
gens sont tprepres et ne avUsent pas le 
« Réveil -> entrer dans leurs foyers. A Ar- 
mentiè#es seulement, où ile se rendent 
chaque jour pour leurs affaire«, les Niep- 
pois eurent vent de l'article odieux qui tes 
visait, eux et leur curé. Alors, une belle 
colère éclata parmi l'honnête population. 
Arrivant à Nieppe en ce moment, nous fû- 
mes l'heureux témoin de cette universelle 
ItKttgnatiOfi. 

M II n'y a rien, absolument rien de fondé 
■ dans les insinuations du « Réveil ». M. le 
Curé est bien parti samedi, mais tout le 
mojKie «ait dans la paialast que le départ 
du «SSSérabl« uiibé d'Hondt n'a BWB de 
déshonorant. 

« Le zèle ardent qu'il uépen?a p«.ur atv- 
tretanir de» œuvres écrasantes avaient fa- 
tigué notre bon curé. Il s'était surmoié, 
voilà son seul tort, dans cette paroisse 
qu'on l'accuse aujourd'hui d'avoir déser- 
tée. M. l'abbé D'Hondt abandonner ses pa- 
roissiens, qui Unis étaient ses amis, quitter 
surtout de gaité de cœur ses chers pau- 
vres, qu'il secourait si généreusement ! 
Allons donc ! Personne de Nieppe n'ava- 
lera cette calomnie ! ■ 

« Non ! s'il est parti, c'est que ses forces 
ie trahissaient. Depuis de longs mois U 
■'épouvantait à la pensée que sa santé fini- 
rait par le contraindre au repos. Son 
cœur ne savait pas se résigner à cette sé- 
paration, dont toat Nieppe souffrirait avec 

« Jusqu'au bout il tint bon à son poste 
-et, détail dont tout homme ayant un peu 
de cœur se serait ému, mais qui a's point 
su attendrir les chacals du « Réveil », le 
samedi même, pour son départ, l'abbé 
D'Hondt oélibrt sa messe de bon matin 

i dans notre église. 
la Jour était venu déchéances 

Gazette du Nord 
On timon/a la mort i 

w* Du R. P. R04h.Lsaeatll. de La Com- 
pagnie de Jésus, aumônier du pensionnat 
de Notre-Dame de Bonseooure, dirigé par 
les Frères Maristes à PtRUWELZ (Bel- 
gique). 

Lundi, le Révérend Père arrivé au pen- 
sionnat pour dire la messe, venait d'en- 
trer dans la sacristie ; quelques instants 
après, les deux élèves qui devaient lui 
servir la messe le trouvèrent étendu par 
terre et sans connaissance. Malgré les 
soins intelligents, frictions, respiration ar- 
tificielle... qui lui furent prodigués par 
les Frères, Le F. Roth-Legenut ne put être 
rappelé à la \ic, et les deux docteurs de 
réiàblissx3ment, appelés aussitôt, ne purent 
que constater le décès qu'Us ont déclaré 
dû à une embolie au cœur. 

w, A DUNKERQUE. de M. Alphonse 
Danoyslle, négociant, ancien président du 
Tribunal de Commerce, accédé à l'âge de 
57 ans. 

Le défunt faisait partie de toutes les 
œuvres catholiques auxquelles kl se consa- 
crait avec* dévouement  et générosité. 

VM. A DOUAI de Mme Oavroy, née 
Pavot, décédée dans sa 78* année. 

La regrettée défunte était La veuve de 
M. Jean-Baptiste Cavroy, ancien maire 
de Douai 

vvv A SOUS-LI-BOIS-LOUVROIL. de 
M. Isa» ■aattale Umoafn, chef de compta- 
bilité aux usines de 1' » Espérance », dé- 
cédé mardi matin, à l'âge de 55 ans, muni 
des Sacrements. M. Limpsin était un fidèle 
anoxrné de la « Croix ». 

Ses funérailles auront lieu vendredi pro- 
chain, à dix heures, en l'égJise Notre- 
Dame du Tilleul, à Sous-le-Bote. 

*w Mardi, a dix heures, ont eu lieu, en 
l'église de QUESNOY-8UR-DCULE, las fu- 
nérailles de M. Albert Bauttatt, membre de 
la Société de gymnastique u La Saint- 
Michel » et de la Ligue du Sacré-Cceur ; 
les membres de ces deux groupements au 
grand complet ont assisté su service ainsi 
qu'une affluence nombreuse. 

Au cimetière, après les prières habituel- 
les récitées sur la tombe de chaque li- 
gueur, M. Albert Bossaert, capitaine de la 
Société de gymnastique, a prononcé un 
magnifique discours. 

■vw Mardi, à 10 heures, ont eu lieu, eu 
l'église Saint-Martin, à ROUBAIX. les 
funérailles de Mil« OéHnle Barttau« sueur 
fh: vénéré Mgr Berteaux, doyen de la pa- 
roirsse, si pieisernent décédée, ainsi quo 
nous l'avions annoncé, à I âge de 85 ans. 

Ces funérailles ont ét^ l'occasion, pour 
ta population roubaisienne. pour les pa- 
roissiens de Saini-Martin surtout, et aussi 
pour un grind nombre de perse nncs ve- 
nues de tous les pointy de ta région, de 
montrer au vénérable prélat combien U est 
aimé. 

L* cérémonie funèbre a emprunté à 
cette affluence de sympathies un carac- 
tère de solennité inusitée. 

La Levé« du corps a été faite au près 
bytère, par M. le chanoine Debacker, core 
de  S'iînt-Sépulcre. 

Derrière la ^roiit, se trouvaient les éiè 
ves des écoles de filles de la parotase, pa's 
les darnes de la confrérie du Saint-Ro- 
sair*», la Fraternité des Dames du Tiers- 
Orujre. la IMSSTSMM du Slafré-<',o?ur, ies 
élèves das écoles d • garejas at It riergé. 

Derrière ;*■ corbillard «'avançait, tojrbé 
sous le poids de la dooleur que hr-' cau- 
sait la mort de celle qu'iè aimait tant et 

auprès de laquelle il avait tei*épufM vécu, 
1« vénéré Mgr Berteaux. Surfte passage 
du cortège, une foule nombreuee s'était 
massée ; tous iei vidages témoignaient 
d'une émotion profonde provoquée par 13 
spectacle de cetts douleur. 

Mgr Berteaux avait à ses côtés Mgr 
Carlier, vicaire-généras, et Mgr Margerin, 
recteur des Facultés catholiques de Lille. 

Venaient ensuite Its membres d" Irt Ca- 
mille accompagnés de MM. les abbés Vil- 
lain, Mouobon, Ro*e. Bègue et Ti^ergiuen, 
Vicaires de la paroisse. 

Un nombre considérable d'ecclésiastiques 
appartenant à la plupart des paroisses du 
diocèse suivaient imrnédiatement. ün re- 
marquait parmi eux te secrétaire de MOT 
l'Arcnevêque-Co idjuteur de Cambrai, M. 
le chanoine pjnceaud. 

La messe a été célébrée par M. le cha- 
noine Tih-unt, ancien doyen de Sainte- 
Klifubeth. L/^s fonctiunÄ de diacre et de 
son^-diacre étiien*, remplie» pa1* MM. les 
abbés Lr*roy, enté dp Bersée, et I^efebvre, 
curé de Saint-Jean-Baptiste, ù. Roubaix. 
Tous sont d anciens vicaires d* Mgr Ber- 
teaux. 

L'offrande, que l'on donnait des deux 
côtés à la fois, a duré jusqu'à la fin de la 
messe. 

C'est Mgr Chrlstiaens, évêque de Colo- 
phon, qui a donné l'absoute. 

Après la rneaie, le rercueit a été replacé 
dans le corbillard qui s'est dirigé vers SU 
Amand-lcs-Eaux où la défunte doit être 
inhumée dans un cav-su de famille. 

w*. Aujauand'hul, à onze heures, ont lieu 
en l'église de BRUAI-SUR-L'ESCAUT le« 
funérailles de M. Stfmand Dorehls, bras- 
seur, décédé à Salnt-André-lez-LiliIe, muni 
des Sacrements de l'Eglise. 

VM. Mardi, à 11 heures, ont été oéJébrées 
en l'église de OAUDRV, les funéralilee de 
Mm* Bodhui i. née Justl-w Millet. 

La levée du corps fut faite par M. l'abbé 
Brtcout, curé-doyen de Caudry, assiste de 
MM. les abbés Rogier et £auxtoux. 

Le deuil était conduit par M. Jean Bo- 
dhuin. fils de La défunte, qfu'accornpa- 
grmit M. l'abbé Budin, ancien vicaire de 
la paroisse, et par M. Michel Béai, son 
gendTe, accompagné de son frère, M. l'ab- 
bé Béai, curé oe Beuvrages. 

Une assistance nombreuse a voulu don- 
ner à la famille Bodhuin, si cruellement 
éprouvée a nouveau, un gage de sympa- 
thie et de profonde estime. 

Nous recommandons aux prières l'âm« 
«es défunts et offrons à leurs familles nef 
chrétienne.!   condoléances. 
JéSUS, MARIS, JOSEPH (7 ans et 7 quarantl 
£ ter      — »ww\ , 

w. Mardi, à onze heures, m .'église do 
Sacré-Cœur, à TOUROOINQ, a été célébré 
le mariage de M. Plsrr« Vtrsplaren. p^tit- 
fMs de Mme Verspieren et de Mme Van 
Brabant, AU de M. et Mme Alfred Vers- 
pieren, avec Mlle Marie-Thérèse Dewa- 
vrln, fille de M. et Mime Henry Dewavrin. 

Les témoins du marié étaient : MM. Eu- 
gène Dubrulie, son beau-frère, et André 
Verspieren, son frère ; ceux de la mailée 
étaient : MM. Anselme Dewavrin-Lefebvre 
propriétaire, et Achille Pollet, industriel, 
ses oncles. 

Le consentement des époux a été .ecu 
par M. le chanoine Ducoulombier, curé. 
M. le pro-curé Malaquin a célébré la messe. 

Dans La très nombreuse assistance se 
trouvaient MM. te ohainoine Leoleroq, 
doyen de Saint-Christophe, l'abbé Delat- 
tre, aumônier des œuvres ; M. Grousaau 
député du Nord. 

Le cardinal Merry del Val a envoyé aux 
époux une bénédiction spéciale du Saint- 
Père. 

Pendant la cérémonie religieuse M. Jean 
WJbaut a chanté « O Jesu » de Hayun, 
puis, avec accompagnement de violoncelle, 
l' « A\e venini » de BaUbaxar Kloieuce, 
et, enfin, la s Bénédiction nuptiale » de 
Derives ; M. Bacquart, violoncelliste, a in- 
terprété un u Prieslied » de Wagner et 
■i Méditation ». de Pattyn ; M. Flipo, orga- 
niste, a joué le « Chœur des Fiançailles » 
et le ■ Chœur des Pèlerine »> de Wagner, et 
« Toccata » de Widor. 

■ " asXfcMi i     ■        ■■ 

Pèlerinage de Bonsecoms 
LUNDI 4 JUILLET 

Vu la nécessité de faire préparer d'a- 
vance les billets spéciaux pour les trains 
de pèlerinage, le comité prie MM. les Cu- 
rés qui se proposent d'organiser des grou- 
pes de vouloir bien ne pas attendre la 
dernière semaine pour retenir les places 
dont ils auront besoin. 

Pour tous le* pèlerins La liste des ins- 
criptions sera close le dimanche 26 juin. 

Prière de s'adresser au plus tôt pour 
les inscriptions aux directeurs des trains 
ou à leurs correspondants indiqués dans 
l'affiche. 

Le bureau des Pèlerinages de la Croix 
du Nord est ouvert tous les jours, sauf les 
dimanches, de 9 h. à midi et de 2 h. à 6 h. 
du soir. 

CONGRES EUCHARISTIQUE 
A   ROSEMDAEL 

NOMINATIONS   ECCLESIASTIQUES 
M. Vandaele, curé de Crochte, est trans- 

féré à Nieppe-tSaint-Martin. 
M. Serien, curé d'Ennetières en-Pé\èle, 

est transféré à Holque. L'installation est 
fixée au jeudi 16 juin. 

SAPEURS-POMPIERS 

M. Devaux est nommé lieutenant à Her- 
gnies. 

CANTONNIERS 
M. Lobry (Alfred} eat nommé cantonnier 

des, services vicinaux. 

T&<' TRAMWAY«   MONOr 
A' partir du 8 courant, lo service, qui 

fUiit u quinze minutes en semaine, sur les 
lignes du Grand Boulevard LiiJe-Roubaix- 
Tourcoing, se fera dorénavant les lundi.«, 
inercrodis et jeudis aprt-s-uiidi, à dix uii- 
nutes sur la branche Lillft-Roubajx, et à 
douze minutes sur la brauche Lnie-Tour- 
coing. 

Le Congres eucharistique des parusses 
de l'arrondissement de Dunkerque aura 
lieu le dimanche 17 juillet, sous la prési- 
dence do AI. le vicaire-général Laraant, ar- 
chidiacre des Flandres. 

Il sera précédé d'un triduum prépara- 
i°iri : Mere«1" 13. jeudi 1*. vendredi 15, 
. . urea du soin*, salut avec sermon pax 

M. I abbé CostenoWe. 
Samedi IG, réservé pour les confessions. 
Dimanche 1? juillet, journée d'adora- 

tion réparatrice. 
A 5 heures et demie et à 7 heures, mes- 

ses de communion ; à 8 heures et à 9 heu- 
res, messes basses. 

A 10 heures, grand'messe solennelle 
chantée par la maîtrise oaroissiale. Ser- 
mon par SI.  l'abbé Cos'.cnoble. 

A midi. Dernière heure. 
A 3 heures, dans la grande salle da 

patronage des gurçons, rue Pasteur ; réu- 
nion des hommes et des jeunes gens ; dans 
la grande salie du patronage ,des jeunes 
ailles, derrière l'édlise, réunion des da> 
mes et des jeunes Alles. 

A 5 heures, départ en cortège pour l'é- 
glise. Itinéraire Rues de la Mairie, 
■Putes Degroole, Najtionsie, place de llû 
Mairie, rue de la Gare, place de la Li- 
berté. 

Groupement du cortège sur la place de 
l'Eglise. 

Allocution par M. l'abbé Costanoble. — 
Chant du « Credo ». — Acclamations, sa- 
lut — Bénédiction du Très-Saint-Sacre- 
irjent. 

Les délégations sont priées d'apporter 
iôurs drapeaux ou bannières. 

Les congressiâ'^s pourront profiter des 
billets de chemin de fer à prix réduits, dits 
billets de bains de mer ou des réductions 
accordées aux sociétés. 

Les Elections Cantonales 

VALENCIENNES-EST 

Dans une réunion tenue dimanche à On- 
n-aing par les délégués du parti socialiste, 
M. Verdavaine, conseiller municipal d'On- 
naing, a été désigné comme candidat aux 
élections  du   Conseil   d'arrondissement. 

Le conseiller sortant, M. R^né Clerquln- 
Lesdr, radical, ne solliciterait plus, pa- 
raît-il, le renouvallement de son mandat 

Les lecteurs de notre grande 
édition à huit pages seront heu- 
reux de trouver plus loin i 

Les Cours très complets de la 
e Paris. 

C$ qut disent te $ journaux 
Ua miracle eV Pit IX. 
L» dir$lopfwn$nt industriel dt/'A/- 

fêmagn: 

La Xe Fête annuelle de Tir 
A   ROUBAIX 

LE CONCOURS  COMMENCE AUJOURD'HUI 
LES DELÉÛATIONS MILITAIRE» 

La présence à Roubaix des soldats qui doi- 
vent assurer les divers services du concours 
dé tir et de ceux qui, de tous les points de 
In Pranr-e, nrrïvi-nt surrf^ivonient j.uur |-ren 
dre part au concours, donne à Roubaix une 
animation Inusitée pendant la semaine oil, 
•dans la grande cité industrielle, tout le mon- 
de est au bureau ou à l'usine. 

Her mardi, dans la matinée, le général 
Coudret. commandant la lre'brigade d'infan- 
terie, à Lille, s'est rendu a Roubaix pour ins- 
pecter les casernements établis à la nouvelle 
caserne des pompiers et a l'école de l'avenue 
Li renée. 

Dans la Journée, nous avons noté l'arrivée, 
pour partk-jper au concours, des délégations 
suivantes des lw, 2* et 3" corps d'armée : 

Infanterie : 45» (Laon), 43» (Lille), 84* (Aves- 
nea), 1* (Cambrai), 54« (Compiègne), 67« (Sois- 
sons), 128» (.^bbevuie,) 120* (Péronne), 145» 
(Nsaubeuge), 39" (Caen), 87« (Saint-Ouentin), 
72- (Amiens). 38* (Rouen). 74« (Rouen), 110" 
Dunkerque), 8" (Salnt-Qmer), 73* (Béthune). 

3« génie (Arras), S* hussards (Senlis), 17* 
d'artiMerte (La Fère). 6« dragons (Evreux), 8« 
chasseurs à pied (Amiens), 19* chassueis à 
cheval (Abbeville), G* chass. à cheval (Lille). 

D'autres délégations sont encore arrivées 
dans la soirée. 

C'est aujourd'hui mercredi qua s'ouvre offi- 
ciellement le Xvil« concours national et In- 
ternational de tir. 

-*V«*VMH 

Coups de fea sur an douanier 
A BRUAI 

Dimanche, vers trois heures et demie du 
matin, le sous-brigadier des douanes Mo- 
reau, et le jféoosé Andrieux étaient en 
embuscade |H Marais Fouoart, lorsqu'ils 
virent passer un homme portant un ballot. 

Ils crurent avoir affaire à un contre- 
bandier et se mirent à sa poursuite. 

Miais l'homme, contrebandier ou bracon- 
nier, sur le point d'être atteint, sortit un 
revoivër de sa poche et ht feu par deux 
fois sur les douaniers. Le préposé An- 
drieux fut blessé à l'épauie droite et à la 
tète et s'affaissa. Son camarade se porta à 
son secours. Pendant ce temps, te meur- 
trier disparut. Il est activement recherché. 

Les blessurea d'Andrieux sont assez 
graves. 

-•**r\OVWf>- 

Bulletin diocésain paroissial 
La Direction du Bulletin 

paroissial nous prie d'annoncer que le 
prochain numéro portera La date dm 
il Juin ( troisième dimanche du mois). 

La copie spéciale devra être envoyée 
AU  PLUS TARD, le Dimanche 12 Juin. 

Toute communication qui arriverait après 
le Mercredi ne .pourrait être insérée. 

Sauf contre-qpdre avant le Jeudi matin, 
Je Bulletin commun sera servi d'office à 
tous les abonnés qui n'auront pas envoyé 
de  parti« spécial«. 

La Chaleur 
et l'Orage 

lOOOfJOOO« 

L'un a suivi l'autre : c'est dans l'ordre. 
A peine le soleil se montre-t-il, cette sai- 

son, qu'il vous envoie des rayons de feu. 
(Le n'est pas le bon petit soleil caressant 

des familles, qui donne à la campagne sa 
gaieté printanière, qui éclot les corolles 
des rieurs nouvelles et atténue aux feuilles 
naissantes les duretés do la brise. 

Non. Tout d'une traite, la campagne est 
brûlée, les feuHles, les jleurs cuisent sur 
les arbres, les humain! et les animaux 
sous leur peau 1 Paurv|fe bètes, — et pau- 
vres, nous, qui nous épuisons à suer et à 
nous essuyer î 

La queue de la comète — pardon de la 
rengaine ! — que devait traverser la terré, 
a peut-être pris ia route du Soleil. Peut- 
être a-t-elle laissé à l'astre des jouTS toute 
sa chaleur. 

Celui-ci, n'en ayant que faire, nous la 
renvoie sans doute en supplément de la 
sienne, sans augmentation de prix. 

Alors quelques heures de chauffe et, la 
nuit, ou même en pleine journée, comme 
hier, les nuages s'amoncellent, ils pren- 
nent les couleurs les moins tendres, les 
moins flatteuses à l'œil : du noir, du gris, 
du jaune et du blanc sales, puis ils se met- 
tent à se bousculer et à faire leurs « tim- 
blés n dans te ciel. 

Ils rie font pas cela sans bruit Au con- 
traire ! 

Eclairs ! Grondements de tonnerre ! La 
pluie et la grêle. Voilà l'accompagnement 
de ces fantaisies nuageuses I 

Et quand un peu de fraîcheur est venue, 
le Soleil aiussïlot rallume ses fourneaux et 
remet la Terre sur le grH. 

Nuages qui s'amoncellent,.. L'orage qui 
vient T.. La fraîcheur qui survient... Le 
soleil qui surchauffe... 

Et toujours ta même histoire qui ne doit 
pas vous amuser... 

A LILLE 
LA FOUDRE TOMBE «UR LA GARE, A 

LA CITADELLE, AU CIMETIERE DU 
SUD, SUR UN ESTAMINET. SUR UN 
DAR MONOY, SUR UN PYLONE «LEO 

TRiqUE. 

Jamais de mémoire de Lillois l'on n'a vu 
à Lille de gréions aussi gros (jue ceux dé- 
bités mardi par le ciel soudain changé en 
vaste mitrailleuse. L« plus minnes ressem- 
blaient à ces petites boules blanchâtres 
désignées sôus le nom de « mort aux 
rats », les plu! gros atteignaient le volume 
des œufs de pigeons. 

Dès que l'orage éclata, vers une heure 
et demie de l'après-midi ce fut une vérita 
ble pétarade sur les toits et les verandahs, 
musique aiu rvthme vertigineux dominée 
parias par le»" puissants grondements du 
tonnerre. 

La foudre tomba en plusieurs endroit 
mais n'ocoefiionxui que peu de dégâts. 

Elle s'abatCt sur le paratonnerre de la 
Gare qui rot tordu, sur l'exu-èmilé dun 
pylône électrique en lace de l'établissemen' 
Beudaert, rue du Faubourg-de-Roubaix 
sur un car Mongy, de la ligne de Tour- 
coing, qui out une ampoule brisée ; sur 
un arbre au cimetière du Sud. 

Vci-s deux lieuu'S un éclair fulgurant. 
d'une intensité lumineuse extraordinaire 
xébra le ciel el (ut bientôt suivi d'un cra- 
quement formidaMe. C'était la foudre qui 
t«nbait sur l'un des arbres plantés dans 
les fortifications de la Citadelle. L'arbre 
fut tendu du faite à sa base. Détail intéres- 
sant >un nid perché dans la cime ne souf- 
frit aucunement du çaasage du fluide élec- 
trique ni dû choc qu il occasionna- 

Un estaminet de la place Saint-M-artin, 
portant le n" 14, tenu par M. Rfchard Same. 
fut lui aussi visité par I« foudre. Celle-ci 
frappa la cneminée de l'immeuble. Plu- 
sieurs briques dégringolèrent du toit et 
vinrent s'écraser sur le trottoir et la chaus- 
sée n'atteignant heureusement personne. 
Les passants étalent d'ailleurs plus clair- 
semés que les gréions. La suie oui se trou- 
vait dans la cheminée fut nabattue vers 
les ouvertures des foyers des diverses 
chambres et envahit celles-ci. 

Au moment où la foudre tombait place 
Saint-Martin, une aveuglante lueur surgis- 
sait des rails du tramway à l'angle du 
quai de la Basse-Deûle. C'était le fluide 
électrique qui passait bondissait sur la 
rampe de fer qui borde le canal et s'éva- 
nouissait ... en même temps qu'une femme 
bouleversée par la peur. 

A La Madeleine 
L'orage fut particulièrement violent à 

La \ie3eteine. Des avalanches de grêlons 
dégringolèrent d'abord dans les rues, sur 
les malsons, dans les jardins, brisant les 
fenêtres, hachant les légumes. Peu après 
une averse torrenlieile eut bientôt fait de 
changer les flls d'eau en ruisseaux impé- 
tueux qui emportaient dans leur course des 
masses de boue noirâtre arrachées d'entre 
les interstices des pavés. 

Dans les promenades <k> Préfet, les ar- 
bres eurent beaucoup a souffrir et nombre 
de leurs branches jonchèrent le sol. 

A Cantelen 
Une pluie diluvienne, mêlée de grêlons 

dé grosseur e*xreptkmneile, est tombée 
mardi,  vers deux heures,   à   Canteleu. 

Il s'ensuivit »une véritable inonxraiion de 
tout le quartier qui va de l'avenue de Bre- 
tagne à la rue du Moulin. Les rues s'é- 
tiaiejtf changées en canaux, où l'eau attei- 
gnait une hauteur de 30 à M centimètres. 
Les rez-de-chaussées, les jardins futvnt en- 
vahis ; dans les caves les tonneaux na- 
geaient. Une ménagère, en regagnaübt son 
logis, trouva ses lapins qui nageaient dans 
leur clapier comme des  rats  d'eau. 

U fallut attendre jusqu'à cinq heures 
pour que les aqueducs aient pu engloutir 
toute la rotasse d'eau tombée des nuages. 

Une boue épaisse recouvra les chaussées. 

A Lamlersart 
L'orage a commis des dégâts consKléra-1 

Wes à Lambersart, hier après-midi, La rue I 
Becker a éié inonuée et les caves remplies, 
d'eau. Les cultures maraîchères ont été-j 
ravagées par les grêlons. 

Â Loos 
Une véritable trombe d'eau et dé grilel 

s'est abattue sur une partie de la viDe au, 
cours de  l'orage d'hier anrès-midi- 

Le quartier de l'Hospice a souffert beau- 
coup. La ferme Decarnin était tout inon- 
dée. Les salades et les tiges de pornrnes des, 
terre d'un maralclher voisin ont été litté-i 
paiement hachées. Plus de trente mille sar 
lades sont perdues pour lui. 

A Flers-Brencq 
L'ORAGE TOMBE DANS UNE FERME,! 

POUDROIE UN TAUREAU ET OOMMUH 

NIQUE LE PEU DANS UNE OR A NO«. 

Vers deux heures moins le quart, desrj 
gréions gros comme des oeufs de pigeon») 
vinrent s'abattre avec une violence inouï« 
sur la région, une pluie diluvienne sUivSB, 
et dura une demi-heure. 

Vers deux heures, un formidable coup) 
dé tonnerre retentit. 

L'orage venait d'entrer par une petit«! 
fenêtre, dans rétable de la ferme MaaureJ 
située rue Hoche, au Pavé-Bleu, fOoJ 
droyint sur son passage un des trois ttw 
reaux qui se trouvaient dans ce bâtiment t 
continuant sa course, l'orage passa par iat 
fenêtre opposée et vint mettre le feu à un 
tas de paille d'avoine qui se trouvait dan* 
la grange située à proximité de létabta.    ] 

Trois garçons de M. Masure et un vacfcra 
se trouvaient à la porte dé cet irnmeUbtej 
s'amusant à ramasser les grêles ; ils virent 
très bien l'éclair s'engrouffrant dan« Isf 
paiHe. J 

Ils donnèrent l'alarme, et en une demu 
heure parvinrent, à l'aide de seaux d'eau? 
et avec le concours tîes voisins^ à éteindra 
ce commencement d'incendie qui gagnai» 
déjà, la toiture. ' 

A Wasqnehal 
La grêle est tombée avec abondance. 
Certains gréions ne  pesaient pas moix.A   _ 

Je vingt à vingt-cinq grammes, et ont oc- 
casionné de nombreux dégâts. 

Dans les champs, les blés ont été en i 
tie couchés,    mais ce qui eut    Le psua i 
souffrir,  ce furent les lins dont la tête i 
été conjpée complètement. 

Les grêlons sont tombés avec tant 
violence que nombre de carreaux de n> 
sons particulières, notamtnent rue Jean** 

'Bart, quartier du Bas-Vinage, ont été brij| 
Ses, 

A Tourcoing 
Pendant près de. trois quarts d'heure^ 

les rues furent converties en vetfissitlesw 
lacs, les égouts ne pouvant charrier les 

•flots qui s'abattaient sur 1« sol. Dan» «SU 1 rhamp? et (inns les jardins les ravssjva. 
suul importants. 

La foudre est tombée à 2 heures 25 suBj 
la cheminée de l'usine de M. J.-B. Damor-j 
tier, rue de nimiraJ-Courbet, 98. Plusssursj 
tas de briques se sont écroulés causant! 
dssss iëur chufe un grand fracas. Aucun 
ouvrier, îTCTniusement, n'a été atteint.! 
Comme cela se produit souvent par ce pbé-i 
nomène appelé choc en retour, un ouvrlea 
qui travaillait non loin de la base de m 
cheminée foudroyée a été violemment pro^ 
jeté sur le sol. Il en sera quitte pour qosM 
ques contusions de si peu de gravité qu il a] 
pu, après l'absorption d'un cordial, rtj 
prendre l'ouvrage. 

A Valenciennes 
Vers i heures 1/2, un violent orage s'« 

abattu   snr VaJenriennes et  a  duré  pm-| 
dan* deux hejree environ. 

La foudre est tombée en divers endr 
notamment chez   M.   Paul  Dupont, 
quier,  boulev;u*d   Watt***!,  et dans    _ 
maison de la rue de l'Escaut, au teul*oar»j 
de Lille. d 

Tout s'est borné à des dégâts iiiatériéls-1 

A Solesmes 
LE VIOLENT  ORAGE . 

CAUSE   UN    INCENDIE 

Mardi, vers 4 lïeujres, une trombe d'«au| 
transforma les rues en véritables rwières^ 

Tout à coup la foudre m!.t le feu au ma.-* 
gaain de ciment de Mme V- Boni NI«.■ ; 
l'immense magasin ne fut bientôt qu'un 
immense  brasier. 

Malgré le mauvais temps, toute ta po-* 
putation se rendit sur les lieux et portât 
secours. Slous avons remarqué sur i$M 
lieux M. le doyen, ses vicaires, et toutaa 
les autorités civiles. Il fallut faire la parti 
du feu pour éviter qu'il ne se cornrouclqua: 
aux maisons voisines. 

Du magasin et de l'écurie, il ne reabs; 
plus rien. La maison est légèrement en* 
dommagée. 

Les dégâts en marchandises et maté*! 
rie* sont évalués à 15.000 fr. ; pour le batH 
ment,  à    8.000 fr.  Il y a assurance. 

L'orage a oa*ii-é de nombreux desastr»»^ 
les jardins sont dévastés,les rues sont re»ns 
plies de terre ; des grés sont enlevés, des 
maisons ont été inondées. Il y a eu plu- 
sieurs bestiaux tués dans les champs. Lest 
commimicat ions téléphoniques sont inter- 
rompues. 

A Caudry 
Vers quatre heures de l'après-midi, pen-.' 

dant environ une heure et demie, ré ton^ 
nerre gnnuJu emuinuelLament. La pruée 
tofmbait pur torrents. 

La foudre est tombée plusieurs fois, a'oxH 

Cours  du 7 Juin 1910   —   Roubsfx-Tourcoing 

COTE 
• n b. x 
Roubal 

CLOTURE 

Anvers 
Type  B L« Hftvre 

Tourcol Acbeteu Vendeur l'rétedj Juur. PrecM, Jou 

Juin  
Juillet.... 
Août  
Sepùemb 
Octobre. 
Novembr 
Décembr 
Janvier., 
lévrier.. 
Mars  
Avril  
Mai  

127 1/2'B2?l/2,e27i/2lo27 L2oo0      !'6 17-,'61751.194     Il94     ^X) 
»ni/ai _ 
li 1«       fi 10 
fi 15        005 

Vente.. 

5»".       5971/2,597 1,2 
5D71/a!|i»0 
ÔKÎ1 i 585 
577I/J&HO 
5 72 1,2,575 

IS30 ' 'fii31(2 610 1.125'r«50li*'50,aao 
|612 1,2 6 121/21« lä ;S0ä5,600 ll»l «'.Ml 2M 
'r;07 1/i|007 1,2filO      |!.19>!.«95   i»l       T. Oft) 230 

590 
5 <> 
.80 
570 

«971/2'eOO |5825;«8Ô '188 1187 50'_';<0 
'\>9li.l£$*> 580 li»7 180 .2.0 

585 l587 1/2 57-.'5b75 18! 183 229 
580 5821;'-'565 15 725 183 183 — 
578 5771,2 5025 5675 182 5011K110 — 

5B0 [5625.18; 50 181501 — 
5575!5'0 1182 50 181 501 — 
5 570 5 575,182 50 18100   _ 

2P0 
23) 
:23U 
1-230 
230 
J30 
g» 

. 230.000 k. 

Précédl Jour. 

SBW-ÏORK 

93 1/4 94 1.4 44^5 41 75 6 20 620 
W 7,8 931/2,44 25 44 V". •>*■>. ^U 
90 1/4 91 3/4 44 25 44 75|630 S3J 
87 1/2 883/4 
811/2 82 3/8 
78 5/8] 7K 3/4 
7", l/4'773/8 
70 7/8,77 
78 1/2 7H 5/8 4» 
7ii3l«;7fi5/8 43 7.: 

1761/44:i75 

185.000 k. 
l soutenue 

125 b. 
Souteuue 

000 b. 

44 25 
4:; 
43 
44 
45 

1701/4 

44 75'63o 0 35 
4*50 640 «40 
4450 640 640 
41 ii0 645 6 45 
4450 6471647 
4450649 649 
U25]«52|6ra 
43'S..!H53]653 

4375 4325 6541 604 

3.450 b. 
Calma  1 Soutenue 

.000  b.   9.000S, 

LlVERTOOl, 

Soutenus ISuuiea.l V.rUs.....lsoutenu' 

OERNIERS  TCLEQBAMMES 
Oommonlqué  psr MM. 4.  al H.  CHARLEI 

N.Ä.rork,-- Colons. — Resttus probtHes 
b.OOO 

PJWI. II- Arfl j. A.:* » ask 
I5.0S 10.Î5   , I5.»i ld.tS 
14.50 1 u.on u.ta 
U.I7 l u.a i3.a 
li.3t lia 

1 12.25 
12.11 

li.it i:.i« 12.23 

35.723b 

Roubalx-Touraolns. — Laines. — AOalrss 
traitées a la corbsiu. : 

Matin. — 5.000 k. a 6.25 Juin. — 5.000 k. à 
6,30 kd. — 10.000 k. à 6,10 aoDt. — 5.000 k. à 
tUK 1/2 14. — lOutt» k. a 6.06 sspt, — 5.0W k. )«. - 5.000 k. LJ1 

~ . n »-^..ssiaai 

a 607 1,2 id. - 20000 k. a 5.97 lit OCL — 90.0WI 
k. a 5.90 nov. — 5.000 k. a 5.85 dec. — 5.000 i. 
5.77 1,2 lanv. - 15.000 k. à 5J0 id. — 5.000 k.' 
a 5,72 1/2 fév. - 5.000 k. à 5,75 Tèv. 

Total : 115000 k. 
Soir. — 10 000 k. à 6.27 1/2 Juin. — W.OOO k. 

S 6.30 id. - 20.000 k. a 6.10 août. — 5.000 k. s, 
6.12 lit Id. - 5.000 k. k 6.15 »d. — 20 000 k. à] 
6,07 1,2 bep«, - 5.000 k. è 5,97 172 CO. — 5.0*> 
k. a 5,90 nov. — 15.000 k. à 5,85 déc. — 5.000 k., 
à 5,80 janv.- 5.000 k. k 5.82 1(2 Id. - 5.000 k.' 
è, 5,75 rév. — 5.000 k. a 5,77 1(2 id, 

Total .^liOOO k. / 

L Impnaene da la Croix eu Nord 
•s aharg. de l'exécution rapids al sMsjaeaJ 

Cèles tie Lettres. Facture», 
1   iMsail'   ' 


